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IM*»** *AU

La voix
valaisanne

Le revenant de la Tour

Ce que je vous raconte s'est passé à
Saxon il n'y a pas longtemps. On disait
chez nous que chaque samedi, entre
onze heures et minuit, des âmes en peine
faisaient la procession entre la tour et
l'ancienne église en chantant et en priant.
Aussi, à ces heures, personne ne se hasardait

de se rendre en ces lieux.
Et, cependant, un habitant des moyens,

Pierre Berguerand, un solide gaillard,
empruntait le chemin qui longe la tour,
sans s'inquiéter de ce qui pouvait bien
se passer.

Connaissant les habitude** de notre
homme, une bande de jeunes gens
décidèrent de lui jouer une méchante farce.

Un certain samedi, tard dans la soirée,
ils aperçurent Pierre qui s'était attardé
à la pinte avant de prendre la grimpée
pour se rendre chez lui. Sur le coup, ils
décidèrent de mettre leur projet à
exécution. Chacun avait préparé un drap
de lit et une chandelle. Avec ce matériel

ils se rendirent à la tour. Il faisait
nuit noire. Quand ils entendirent que
Pierre venait en chantonnant, ils eurent
tôt fait de s'affubler du drap, d'allumer
les chandelles, de se mettre en file et de
descendre le sentier en chantant en latin
les litanies, dans la pensée d'épouvanter
notre luron.

Quand la bande fut à quelques pas de
notre homme, celui-ci, sans la moindre
émotion, posa sa hotte en disant :

« Les morts n'ont jamais fait de mal
aux vivants », et il se mit à les chasser
à coups de pierres.

Sans demander leur reste, connaissant
notre gaillard, ils se sont mis à déguerpir

ventre à terre le chemin du village,
sans regarder derrière eux, se gardant
bien de ne raconter à personne ce qui
leur était arrivé.

Ne fallut-il pas que le samedi suivant
Pierre les retrouve dans la même pinte,
en train de faire de l'esprit et de se

moquer de lui.
Le plus tranquillement du monde, il

leur dit :

a Alors, voulez-vous recommencer ce
soir, mais sachez bien que ce ne sera pas
la même chose ». Ils firent semblant de
ne rien comprendre aux propos de Pierre,
toutefois, depuis ce jour, on n'entendit
plus parler à Saxon des revenants de la
tour.

Lodel.

Voir même article en patois : Pages
valaisannes.
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